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1.
— Ça va, ma belle ?
Amy Winding s’efforça de sourire, luttant pour contenir les battements accélérés de son cœur. Elle avait la nausée et les jambes en coton, mais pour rien au monde elle ne l’aurait avoué à son amie qui se tenait devant elle, plus resplendissante que jamais.
Daisy se mariait dans dix minutes. Il n’était pas question de lui gâcher le plus beau jour de sa vie avec ses états d’âme.
— Tout va très bien, mentit-elle.
Daisy eut une moue dubitative, mais n’insista pas et pivota vers le miroir de la sacristie pour ajuster son voile. Quelle jolie mariée elle faisait avec son fourreau immaculé et son chignon parsemé de minuscules boutons de rose ! Quant à son sourire… Elle rayonnait tellement qu’elle paraissait illuminée de l’intérieur.
Amy connaissait bien ce sentiment de plénitude profonde. Quelques années plus tôt, elle aussi avait goûté au bonheur parfait. Un vieux souvenir, hélas…
Elle rajusta le bas de la traîne de Daisy pour se donner une contenance.
— Tu es prête ? demanda-t-elle d’un ton qui se voulait calme.
— Prête et archiprête. Comment me trouves-tu ?
— Tu es magnifique. Ben va tomber à la renverse.
Daisy eut un rire joyeux.
— J’espère que non ! J’ai besoin de lui, au moins jusqu’à la fin de la cérémonie !
Puis elle se pencha pour embrasser la fillette qui, tout excitée, trépignait près d’elle, adorable dans sa robe de demoiselle d’honneur. Avec ses boucles brunes et ses grands yeux lilas, Florence, la fille de Ben — la future belle-fille de Daisy — était une réplique de son père au féminin. Et bien sûr, une réplique de Matt…
— Tu ressembles à une fée, ma puce, commenta Daisy, attendrie. Je suis fière de mes deux demoiselles d’honneur.
Gênée, Amy lissa les plis de sa robe bleu pâle. Elle se savait en beauté, et néanmoins jamais elle n’avait été aussi mal à l’aise. Une sensation qui se mua carrément en panique lorsque Bob, le père de la mariée, vint les rejoindre pour donner le bras à sa fille.
— Tout le monde est là ! annonça-t-il d’une voix rauque. On peut y aller.
Amy dut se retenir de pleurer lorsque sa meilleure amie la serra dans ses bras. Elle se posta rapidement derrière elle, et quelques instants plus tard la Marche nuptiale emplit l’église de ses accents solennels.
« Tu peux le faire, se dit-elle pour conjurer sa panique. Ignore-le. Ne tourne la tête vers lui sous aucun prétexte… »
Lentement, sa main dans celle de Florence, elle suivit la mariée et son père qui remontaient la nef sous les yeux émus de l’assistance. Ben attendait devant l’autel, avec, à son côté, son frère jumeau et garçon d’honneur. Matt…
« Ne le regarde pas. »
Mais ce fut plus fort qu’elle. Pendant quelques secondes, elle détailla sa haute silhouette, ses boucles brunes en désordre, ses épaules carrées. Il était l’exact sosie de Ben et pourtant il était différent. Plus sauvage, plus imprévisible… plus séduisant à son goût.
Quelle idiote elle faisait ! Elle s’était focalisée sur lui et maintenant son cœur battait si fort que tous les invités devaient l’entendre !
Restait à espérer qu’il ne se retournerait pas.
*  *  *
Matt se força à demeurer immobile quand l’organiste entama la Marche nuptiale.
Il ne voyait pas Amy, mais il la sentait là, qui se rapprochait. Sous aucun prétexte il ne regarderait en arrière. Vivre une telle cérémonie à quelques mètres de la jeune femme lui paraissait déjà difficile, alors inutile de remuer le couteau dans une plaie qui, en quatre ans, ne s’était jamais refermée.
Pendant quelques secondes, les doigts de son jumeau étreignirent les siens et il puisa un peu de force dans cet échange silencieux. Puis, du coin de l’œil, il vit sa future belle-sœur s’arrêter près de Ben. Ces deux-là rayonnaient littéralement. Leur amour les enveloppait comme un halo, irradiait autour d’eux avec une force qui lui serrait la gorge.
Lui aussi avait aimé une femme autrefois. Amy.
Elle se tenait maintenant près de Daisy, fine silhouette mise en valeur par le drapé harmonieux d’une robe bleu lavande. Il percevait la tension qui émanait de son corps tandis que les effluves d’un parfum fleuri, douloureusement familier, lui montaient aux narines. C’était infernal que sa présence le perturbe à ce point. Jamais il n’y arriverait…
Il ferma les paupières quelques secondes pour s’imprégner de la sérénité ambiante.
« Allez, Matt. Courage. »
La messe commença dans un brouillard. Après quoi, machinalement, il exécuta les gestes que l’on attendait de lui. Sortir les bagues de sa poche. Les déposer dans la main de Ben. Reculer, reprendre sa place. Continuer à faire comme si de rien n’était.
Aujourd’hui, son histoire avec Amy appartenait au passé. Il serait bien inspiré de s’en souvenir pour que ce jour de fête ne vire pas au cauchemar.
   
   
Amy trouvait la cérémonie interminable.
Elle ne parvenait plus à maîtriser les tremblements qui la parcouraient, comme si son cerveau refusait de lui obéir. Elle entendait des voix autour d’elle, mais en réalité elle ne pensait qu’à Matt. L’homme qu’elle aimait toujours à la folie malgré ces quatre années de séparation et qu’elle revoyait pour la première fois.
Curieux, tout de même. Elle côtoyait Ben tous les jours à l’hôpital sans que cela produise le moindre effet sur elle, mais là…
« Arrête, maintenant. Ça suffit. »
— Amy ! Tu me fais mal…
La voix de Florence la ramena d’un coup à la raison. Sans le vouloir, elle s’était accrochée à la fillette comme à une bouée de sauvetage, et elle relâcha sa pression sur les petits doigts avec un sourire contrit.
— Pardon, ma puce, chuchota-t-elle.
La fille de Ben lui tapota le bras en clignant de l’œil.
— C’est pas grave, articula-t-elle d’une voix théâtrale. Je sais que tu as peur. Je comprends.
Entendant cela, les invités les plus proches de l’autel rirent de bon cœur, à commencer par Jenny, la mère de la fillette, l’ex-compagne de Ben. Ces deux-là avaient réussi à maintenir de bonnes relations tandis que Matt et elle…
Oh, Seigneur ! Cela devenait désespérant !
Heureusement pour elle, l’office se terminait. Déjà, Ben embrassait son épouse sous les applaudissements chaleureux de l’assistance, puis Florence courut vers les mariés et son père la souleva pour la faire tournoyer dans les airs.
Ce fut à cette minute précise que le pire se produisit. Matt se retourna brusquement, et le temps suspendit son cours.
Saisie de vertiges, Amy recula pour prendre appui sur le banc le plus proche. Elle le vit froncer les sourcils, après quoi il s’avança et la saisit par le coude.
— Tu te sens mal ? chuchota-t-il de sa voix grave et profonde, douloureusement familière.
— Non, ça va, mentit-elle. C’est juste une petite fringale.
Il la regarda, sceptique, mais eut le bon goût de ne pas insister et la lâcha. Ce qui, en soi, ne changea pas grand-chose puisque sa peau la brûlait toujours là où ses doigts s’étaient posés.
— On doit signer le registre, dit-il.
Incapable de répondre, elle opina et le suivit. Cela faisait quatre ans qu’ils auraient dû signer un registre tous les deux, mais pas en tant que témoins…
Tel un automate, elle parapha les feuillets sous l’œil attentif du vicaire qui avait marié Ben et Daisy. Matt en fit autant, de même que les jeunes époux, et elle pria pour qu’ils ne s’aperçoivent de rien.
Apparemment, non. Ils redescendirent bientôt la nef, radieux, et elle se laissa porter par le mouvement des invités qui formaient le cortège.
— Ça va mieux ? entendit-elle dans son dos.
— Oui, merci, répondit-elle d’un ton bref sans se retourner.
Pour échapper à Matt, elle se glissa dans le groupe formé par les proches de Daisy. Elle devait se tenir loin de lui le plus possible. Car, s’il continuait à la suivre, elle ne pourrait pas résister à la tentation de se jeter dans ses bras et de pleurer toutes les larmes de son corps.
   
   
Il y avait eu la cérémonie, l’épreuve des félicitations, le dîner.
Matt avait dû parler à une foule de gens, répondre aux questions des membres de sa famille qui, bien sûr, avaient connu Amy puisqu’ils étaient censés se marier…
— Tiens, mais on dirait…
— Eh oui, c’est Amy, c’est la meilleure amie de Daisy, vous comprenez… Comme vous dites, le monde est petit…
Par chance, son frère et sa belle-sœur avaient choisi une table d’honneur disposée en long et avaient évité de les placer l’un près de l’autre. Ce qui ne l’avait pas empêché d’être intensément conscient de sa présence, à quelques dizaines de centimètres de lui.
Pire, dans quelques minutes maintenant, après la traditionnelle découpe du gâteau, Ben et Daisy ouvriraient le bal et il devrait inviter Amy à danser. Tout le monde s’attendait à ce que les témoins valsent ensemble. Mais l’exercice ne serait-il pas au-dessus de ses forces ?
De plus en plus nerveux, il se leva pour rejoindre Ben, qui venait d’aller glisser quelques mots au traiteur pour la suite des festivités.
— Quelle organisation ! dit-il, sincère. Vous avez bien fait de choisir cet hôtel. Ils ne lésinent pas sur les petits détails qui font la différence.
Son jumeau sourit, visiblement comblé.
— Oui, tout se passe à merveille. Merci d’avoir accepté d’être mon témoin. Cela représente beaucoup pour moi.
— Ne me remercie pas, répondit-il, bourru. C’était la moindre des choses. J’aurais déjà dû être présent pour toi à l’époque de Jenny, mais…
— … mais tu avais bien assez de problèmes en ce temps-là. D’ailleurs, tu m’avais mis en garde et j’avais refusé de t’écouter. N’empêche que tu avais raison : cette histoire était vouée à l’échec.
— Oh, il y en a eu d’autres…
Ben le considéra en fronçant les sourcils.
— Matt, ça va ? J’imagine que cela a dû être difficile de…
— Tout va bien, coupa-t-il un peu sèchement.
— C’est dur pour Amy. Elle t’aime encore.
Il eut un rire amer et vida d’un trait la coupe de champagne qu’il tenait à la main.
— Je ne crois pas, non ! Cette situation la rend mal à l’aise, voilà tout. Il n’y a pas de quoi fouetter un chat.
Son jumeau secoua la tête d’un air incrédule qui le troubla au plus haut point. Ce fut donc avec soulagement qu’il vit Daisy leur faire signe depuis la grande table du buffet.
— Nous allons couper le gâteau. Ensuite, nous ouvrirons le bal, dit Ben d’un ton grave. Il faudrait…
— Rassure-toi, je jouerai mon rôle jusqu’au bout.
— Oh, je ne m’inquiétais pas pour cela. Je voulais juste te demander… d’être gentil avec Amy.
— Parce qu’elle a été gentille avec moi, peut-être ?
— Elle était malheureuse.
— Et moi alors ?
Il se passa une main nerveuse dans les cheveux puis força sur ses lèvres un sourire crispé.
— Pas de panique, je suis capable de me tenir. Va rejoindre Daisy, tout le monde vous attend. Tu sais bien que je ne vous gâcherai pas la fête.
— Mais non, évidemment ! Je m’inquiète juste pour Amy.
Comme Ben l’enveloppait d’un regard anxieux, Matt le fit pivoter sur ses talons et le poussa vers la table. Il devait à présent trouver Amy, chose qui ne serait pas difficile car une sorte de sixième sens l’avait toujours relié à elle… et il fonctionnait encore, visiblement.
Sans hésiter, il se dirigea vers les grandes portes-fenêtres ouvrant sur la terrasse. Elle s’y trouvait effectivement, en conversation avec deux jeunes femmes. L’une était enceinte, l’autre tenait un nouveau-né dans les bras, et il eut un coup au cœur en les voyant.
Quelle douleur, quel horrible souvenir… Amy avait-elle seulement compris à quel point il avait souffert ? Cela faisait quatre ans, mais il ne s’en était jamais remis.
   
   
Amy sentait Matt approcher aussi sûrement que si un radar l’avait mise en alerte. Il devait être là, quelque part derrière elle. Elle en était sûre.
Pressée de lui échapper, elle invoqua un prétexte futile et abandonna ses deux amies, lesquelles n’étaient pas au courant de la situation. Hormis ses proches et ceux de Matt, nul ne connaissait leur histoire et elle ne tenait pas à ce que les invités du mariage soupçonnent quelque chose.
Mais quel choc cela avait été de revoir certaines personnes, à commencer par Liz, son ex « belle-mère », avec qui elle s’était toujours si bien entendue ! Elle avait failli fondre en larmes lorsque cette dernière l’avait serrée dans ses bras avec une douceur toute maternelle en lui murmurant qu’elle lui avait manqué.
Pour elle qui avait perdu ses parents très jeune et était fille unique, les moments passés avec la famille Walker avaient beaucoup compté. Ils l’avaient accueillie à bras ouverts, aimée, choyée. Puis elle les avait perdus eux aussi, se retrouvant seule au monde. Elle avait appris à se passer d’eux, et voilà que la vie les remettait en présence…
Allons, quelques heures à tenir encore et l’épreuve se terminerait. Elle devait en être capable !
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Lorsqu'elle croise le regard du Dr Matt Walker, Amy sait qu'elle
est perdue. Quatre ans aprés leur séparation difficile, il est plus
sexy que jamais, aussi finit-elle par s’abandonner entre ses bras.
Un moment d'égarement qui se solde par une surprise, car elle
découvre qu'elle est enceinte. Partagée entre I'espoir de cette
naissance et les doutes qu'elle nourrit au sujet des sentiments
de Matt, Amy décide de lui cacher son secret...
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Quand James I'oblige a abandonner son poste de médecin a
Londres pour reprendre le cabinet de campagne de son pére
malade, Ellie est folle de rage. Une fois sur place, néanmoins, elle
découvre une vie plus douce au contact de James, qui la trouble
au plus haut point. Si bien qu‘elle se retrouve vite devant un choix
difficile : doit-elle abandonner sa carriére ou I'homme dont elle
est tombée amoureuse ?
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En s'installant a Pinehurst, Georgia espére commencer une
nouvelle vie. Une vie ou elle pourra se consacrer a ses trois
enfants. Sauf que, dés qu’elle fait la connaissance de son voisin,
le Dr Matt Garrett, Georgia sent naitre en elle des sentiments
qu’elle croyait ne plus jamais pouvoir éprouver. Comment y laisser
libre cours, quand ses enfants, qui sont sa raison de vivre, ont
tant besoin d'elle ?
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